
ACADÉMIE POLONAISE DES SCIENCES 
CENTRE SCIENTIF IQUE À PARIS 



C O N F É R E N C E S 

P U B L I C A T I O N D U C E N T R E S C I E N T I F I Q U E D E 

L'ACADÉMIE P O L O N A I S E DES S C I E N C E S , A PARIS 

Rédacteur en Chef et Directeur du Centre 
Prof. Dr Paweł Jan Nowacki 
74, rue Lauriston, Paris 16e 

Tél. 553-51-91 

Fasc. 24. I G O R A N D R E J E W , Le refus des aliments en droit pénal polonais, délit consistant à se sous­
traire à l'obligation alimentaire, p. 16. 

Fasc. 25. J A N I N A R O S E N - P R Z E W O R S K A , Les sculptures de Ślęza et le problème celtique en Pologne, 
1962, p. 26. 

Fasc. 26. J E R Z Y S T A R O Ś C I A K , Problèmes de la codification du droit administratif en Pologne, 1962, 
p. 26. 

Fasc. 27. S T A N I S Ł A W K O L B U S Z E W S K I , Le théâtre de Stanislaw Wyspiański, 1963, p. 24. 
Fasc. 28. J Ó Z E F L I T W I N , Les conflits d'atributions entre les organes administratifs et les tribunaux 

de droit commun d'après un projet de loi polonais de 1962, 1963, p. 24. 
Fasc. 29. W I T O L D C Z A C H Ó R S K I . L'obligation alimentaire d'après le droit polonais, 1963, p. 34. 
Fasc. 30. K A Z I M I E R Z S M U L I K O W S K I , Les éclogites et leur genèse au cours du métamorphisme ré­

gional, 1963, p. 28. 
Fasc. 31. J Ó Z E F G I E R O W S K I , Nouvelle orientation de la recherche historiographigue sur la Silésie 

1945-1962, 1963, p. 18. 
Fasc. 32. P I O T R Z A R E M B A , Les principes du développement des villes portuaires, 1963, p. 34. 
Fasc. 33. E U G E N I U S Z M O D L I Ń S K I , Aspects juridiques de la représentation ouvrière dans les entre­

prises en Pologne, 1963, p. 20. 
Fasc. 34. J U L I U S Z S T A R Z Y Ń S K I , Delacroix et Chopin, 1963, p. 244-16 mil. 
Fasc. 35. B O G U S Ł A W L E Ś N O D O R S K I , Institutions polonaises au siècle des Lumières, 1963, p. 44. 
Fasc. 36. W I T O L D H E N S E L , Méthodes et perspectives des recherches sur les centres ruraux et urbains 

chez les Slaves VIle-VIIIe siècles, 1963, p. 88. 
Fasc. 37. W I T O L D N O W A C K I , Sur certains problèmes dynamiques de la thermoélasticité. 1963, p. 24. 
Fasc. 38. W Ł A D Y S Ł A W K U R A S Z K I E W I C Z , L'origine du polonais littéraire, 1963, p. 13. 
Fasc. 39. S T E F A N I A S K W A R C Z Y Ń S K A , Mickiewicz et la révulotion de Francfort en 1833, 1963, p 20. 
Fasc. 40. K A L I K S T M O R A W S K I , Le roman historique moderne en France, 1963, p. 20. 
Fasc. 41. P A W E Ł S Z U L K I N , Leçons sur la théorie des ondes électromagnétiques, 1963, p. 112. 
Fasc. 42. S T A N I S Ł A W B E R E Z O W S K I , Cracovie et sa région. Exemple de méthode de régionalisation 

économique, 1964, p. 42. 
Fasc. 43. M A R I A N W E R A L S K I , Le développement du système financier des entreprises d'État en Po­

logne, 1963, p. 16. 
Fasc. 44. A L E K S A N D E R G I E Y S Z T O R , La Pologne et l'Europe au Moyen Age, 1963, p. 15. 
Fasc. 45. Z D Z I S Ł A W F E D O R O W I C Z , Problèmes de la planification financière dans une économie 

socialiste, 1963, p. 16. 
Fasc. 46. S T A N I S Ł A W H U E C K E L , Recherches dans le domaine de la mécanique des sols sur modèles 

réduits, 1964, p 52. 
Fasc. 47. K A L I K S T M O R A W S K I , Le théâtre historique moderne en France, 1964, p. 40. 
Fasc. 48. K A Z I M I E R Z D Ą B R O W S K I , La désintégration positive. Problèmes choisis, 1964, p. 64. 
Fasc. 49. S T A N I S Ł A W C H R Z A N O W S K I , Réfrigération à l'eau et à l'air dans les établissements in­

dustriels et les centrales électriques, 1964, p. 12. 



CONFÉRENCES " F A S C I C U L E 98 

K R Z Y S Z T O F D U N I N - W Ą S O W I C Z 

LA RÉSISTANCE DANS LES CAMPS 

DE CONCENTRATION NAZIS 

19 7 2 

W Y D A W N I C T W O 

W A R S Z A W A 

P A Ń S T W O W E N A U K O W E 



CONFÉRENCE F A I T E A U C E N T R E SCIENTIFIQUE D E 
L'ACADÉMIE POLONAISE DES SCIENCES, À PARIS PAR 
KRZYSZTOF DUNIN-WĄSOWICZ, PROFESSEUR À L'INSTITUT 
D'HISTOIRE D E L'ACADÉMIE POLONAISE DES SCIENCES 
À VARSOVIE, SOUS LA PRÉSIDENCE D E HENRI MICHEL, 
D I R E C T E U R D E R E C H E R C H E A U C.N.R.S., PRÉSIDENT D U 
COMITÉ INTERNATIONAL D'HISTOIRE D E L A I I e G U E R R E 
MONDIALE, 

le 8 juin 1971 

Secrétaire de la Rédaction à Varsovie 
Jeanne Aumiller, Pałac Kultury i Nauki, 2221 



Les recherches sur les camps de concentration nazis datent dès le début de 
l'existence de ces camps. A u commencement c'étaient naturellement les dépositions 
de survivants et publications des sources demeurées après la dernière période de 
la guerre pendant laquelle les hitlériens détruisaient les témoignages de leurs crimes. 
Ensuite on écrivait et publ ia i t des monographies et des études spéciales. Quelques 
ouvrages importants sont déjà publiés. I l faut citer notamment la principale oeuvre 
de M m e Olga Wormser -Migo t « Le système concentrationnaire nazi (1933-1945) » 
[8] le l ivre d'Eugen Kogon « Der SS-Staat » [5], l 'ouvrage paru sous le t i t re « L 'ana-
tomie de l 'Etat SS » et spécialement le tome I I e par M a r t i n Broszat [2], l'étude 
de Joseph B i l l i g — « L'hitlérisme et le système concentrationnaire » [1], plusieurs 
études sur les problèmes médicaux dans les camps et quelques monographies des 
camps. L a majorité des études ont paru en France, en Pologne et en République 
Fédérale Al lemande. Jusqu'à présent i l n 'y a pas encore d'ouvrage spécial sur les 
problèmes de la résistance dans les camps de concentration nazis. 

Je voudrais consacrer m o n rapport aux problèmes généraux de la résistance dans 
les camps de concentration hitlériens. C'est un phénomène de portée internationale 
et de masse, à l'échelle intereuropéenne, qu i est apparu au cours de la deuxième 
guerre mondiale, et même plus tôt, à par t i r d u moment où furent créés les camps 
de concentration hitlériens — élément inhérent au système d'état hitlérien. 

La résistance dans les camps de concentration s'exprime en tant que réaction 
des mil ieux des déportés contre la terreur et les crimes de l'hitlérisme, en tant que 
légitime défense face à l ' humi l i a t i on de la dignité humaine par l'hitlérisme et le 
fascisme. Par son apport direct soit indirect, la volonté des déportés a joué un rôle 
impor tant dans la cont r ibut ion à la lutte contre l'hitlérisme. 

Quelques faits objectifs sont à souligner. Le mouvement de la résistance dans 
les camps de concentration se développait dans des condit ions particulièrement 
difficiles. Dans une si tuat ion où presque toute tentative d 'act ion indépendante des 
déportés était interdite et contrôlée, i l était extrêmement difficile de passer à des 
formes organisées de résistance et de lutte contre le persécuteur. Le mouvement de 
la. résistance n'avait d'all ieurs pas gagné tous les déportés. I l a toujours été — v u la 



composit ion sociale des camps — le mouvement d'une minorité considérable de per­
sonnes conscientes, qu i voulaient, pouvaient et savaient organiser ce mouvement et 
le continuer. 

I l est question ici des camps de concentration qu i constituaient un des éléments 
d u système hitlérien. Le but pr inc ipa l de tous les camps hitlériens était l'élimination 
et l ' exterminat ion des déportés. Pourtant ces camps différaient entre eux par la 
méthode et le temps prévu pour l'élimination. 

D'après les études actuelles nous distinguons donc les camps dits d 'exterminat ion, 
dans lesquels les détenus trouvaient la m o r t immédiate dans les chambres à gaz, 
où ils étaient conduits souvent directement de la rampe ferroviaire. C'est dans ces 
camps que périt la majorité de la populat ion ju ive , mais non seulement juive. Parmi 
ces camps comptent ceux de Treb l inka, de Sobibór, de Bełżec et de Chełmno sur 
Ner. 

Les grands camps de concentration étaient destinés à l ' exterminat ion à long 
terme — nommée « m o r t lente » — et uti l isaient des moyens plus compliqués, tels 
que : travaux pénibles, nourr i ture insuffisante, bastonnade, mauvaises condit ions 
d'hygiène, expériences et interventions pseudo-médicales et enfin injections de phénol 
à ceux des détenus, qu i , épuisés et inaptes au travai l , ne représentaient aucune valeur 
en tant que main-d'oeuvre, pour le Grand Reich. 

Parmi les pr inc ipaux grands camps i l faut en citer quatorze : Auschwitz, Buchen 
wa ld , Dachau, Flossenburg, Gross-Rosen, Hertogenbusch, Mauthausen, Natzweiler 
Neuengamme, Ravensbrûck, Sachsenhausen, Stutthof, Ma'idanek, Riga-Kaiserwald 
Chacun de ces camps avait un certain nombre de camps auxiliaires. Certains d'entre 
eux devinrent, vers la fin de la guerre, des camps indépendants comme ceux de 
D o r a ou de Bergen-Belsen. 

Certains des grands camps de concentration ont gardé en partie, jusqu'à la fin, 
leur caractère de camps d 'exterminat ion rapide. Ils étaient pourvus de chambres 
à gaz, où les exécutions se faisaient en masse. Tels furent avant tout les camps d 'Aus­
chwitz-Birkenau, de Maïdanek et de Stutthof . 

Le nombre exact des victimes des camps de concentration hitlériens est, à v ra i 
dire, impossible à établir. Les données dont nous disposons ne sont qu 'approx ima­
tives. A ins i , selon Eugen K o g o n — historien al lemand, le nombre des victimes dans 
les années 1933-1939 serait de 138 mil le , au cours des années 1939-1942 — 365 mil le, 
et, durant la période de 1942 à 1945 — 676 mi l le hommes auraient trouvé la m o r t 
dans les camps de concentration. A u to ta l donc, pendant douze années de domina­
t i on hitlérienne, 1 m i l l i on 180 mi l le de déportés moururent dans les camps de con­
centration. A part cela on tua et assassina c inq mi l l ions et demi de déportés dans 
les camps d 'exterminat ion, des Juifs surtout. Le chiffre global représente presque 
sept mi l l ions de victimes des camps hitlériens. Le nombre de ceux qu i ont survécu 
serait, selon Kogon , d 'environ 530 mi l le [6]. Ma is i l faut tenir compte d u fai t , que 



le nombre de ceux qu i furent sauvés étaient gravement malades ou définitivement 
invalides, et de ce fait, ne pouvaient que brièvement j o u i r de la liberté qui leur fu t 
apportée par les armées alliées. 

Les chiffres présentés par Kogon sont évidemment discutables. D'après m o i , ils 
sont t r op bas. I ls ne tiennent pas suffisamment compte d u nombre énorme de vic­
times, surtout de la dernière période de la guerre, pendant l'évacuation des camps 
et les grandes famines. I l faudrai t donc augmenter ces chiffres d 'un demi-mi l l ion 
environ. Cette propos i t ion se base sur la somme globale des pertes dans les grands 
camps centraux. De toute façon, ces chiffres donnent, d'une manière approximative, 
une idée sur la monstruosité de « la machine de la m o r t », comme certains historiens 
ont appelé l'état SS. 

I l est impossible de parler en détail de tous les camps et de tous les problèmes 
qu i s'imposent lors de l'étude de l 'histoire de la résistance dans ces camps. Nous 
voulons commencer par la constatation des phénomènes pr incipaux et d'une manière 
générale. Avant tout ceux, qu i représentaient l'élément dirigeant dans la résistance 
internationale. Nous devons affirmer ic i que la réponse à cette question est bien 
compliquée et qu'elle varie d 'un cas à l 'autre. Dans les camps créés plus tôt (1933-
1939), tels que Sachsenhausen, Dachau et surtout Buchenwald, ce sont les ant i ­
fascistes allemands, avant tout les communistes et les sociaux-démocrates qu i ont 
pris la direct ion de la résistance. I ls sont parvenus à s'emparer des débris de certaines 
formes de l 'autonomie des déportés et de les mettre à prof i t pour créer une atmo­
sphère d'anti-fascisme et de solidarité. 

Dans les camps qu i furent créés plus ta rd , tels que Auschwitz, Maïdanek, Stutthof, 
un rôle impor tant fut joué par les groupements nationaux, et parmi ces derniers, 
par les groupements de Polonais et Soviétiques. Dans ces camps les détenus po l i ­
tiques allemands étaient en faible propor t i on . Ce sont les contacts polono-soviétiques 
qu i furent le noyau de la conspirat ion dans les camps et qu i ont créé un cl imat 
d'entente. Les organisations polonaises se sont formées tant sur la base de la conspi­
ra t ion à caractère mi l i ta i re , qu 'autour des anciens mi l ieux de gauche et des d i r i ­
geants des partis de gauche. Parmi ces derniers i l faut souligner avant tout le rôle 
joué par les dirigeants de la gauche socialiste à Auschwitz et à Mauthausen et aussi 
le rôle des communistes, formant les cellules du Part i Ouvr ier Polonais dans les 
camps de Stutthof, Auschwitz et Buchenwald. Les cellules soviétiques furent créées 
pour la p lupart sur la base des cellules du par t i dans l'armée, de concert avec les 
commissaires politiques, soit avec les officiers déportés dans les camps de concentra­
t i on pour avoir fait de la pol i t ique anti-hitlérienne dans les camps de prisonniers 
de guerre. Les tendances d 'uni f icat ion et d'entente existaient dans tous les camps. 
Des contacts ont été noués et, dans certains camps, i l en est résulté l 'uni f icat ion de 
la résistance et la création d 'un organisme internat ional dirigeant, comme cela a eu 
lieu à Buchenwald, Auschwitz , Dachau et Mauthausen. 



I l faut souligner notamment la résistance dans le camp de Mauthausen. Dans 
ce camp les condit ions de la vie et d u trava i l étaient particulièrement difficiles. 
Mauthausen était situé en Autr iche , p a r m i les rochers et les montagnes où régnaient 
le c l imat dur et f r o id . Les déportés travail laient dans des carrières. Mauthausen 
était traité même dans l 'organisat ion hitlérienne des camps de concentration comme 
camp de pun i t i on , nommé de I I I catégorie théoriquement et prat iquement le plus 
dur [9]. A u début de l'existence de ce camp, le pouvo i r intérieur se t rouva i t entre 
les mains des déportés de dro i t commun — triangle vert. Ma is grâce à la solidarité, 
à la sagesse et au dévouement d 'un groupe de républicains espagnols — triangle 
bleu [7] —• on pouvai t s'emparer des postes les plus importants d u camp pour orga­
niser l 'entr 'aide et la résistance internationale des déportés polit iques. 

A part les antifascistes allemands, les Russes et les Polonais et aussi les Es­
pagnols à Mauthausen, u n rôle impor tan t fut joué aussi par les Français, les Yougos­
laves, les Tchèques et même les Danois à Stutthof . Dans d'autres camps, des orga­
nisations de la résistance développaient parallèlement leurs activités, jusqu'à la fin 
des hostilités mais dans des condit ions différentes. Celles-ci étaient bien plus dif f ici­
les durant la période ini t ia le de l'hitlérisme et les premières années de la guerre 
lorsque la terreur était plus grande, et que les déportés ne songeaient qu'à survivre. 
L a s i tuat ion s'est u n peu améliorée après les défaites de l'armée hitlérienne à Sta­
l ingrad et à E l A lamein , lorsque la terreur est devenue moins grande et que les h i t ­
lériens ont commencé à attacher une plus grande importance à la question de la 
main-d'oeuvre pour l ' industr ie de guerre du Reich qu i s'essoufflait. I ls cherchaient 
les réserves de main-d'oeuvre dans les camps de concentration. Les condit ions pour 
le développement des activités de résistance étaient bien plus difficiles dans les 
camps où l 'adminis t rat ion intérieure, soit l 'autonomie des déportés se t rouva i t 
entre les mains des détenus de dro i t commun, porteurs de « triangles verts » , comme 
cela avait l ieu à Gross-Rosen. Elles étaient bien plus faciles dans les camps où les 
déportés polit iques, les « triangles rouges » détenaient l 'adminis trat ion intérieure 
d u camp, comme cela a eu l ieu à Buchenwald [3]. 

Les activités de résistance dans les camps avaient pr is différentes formes. 
L a forme première des activités, q u i avait u n caractère plutôt spontané, s'ex­

p r ima i t par l 'entr 'aide amicale, l 'a l imentat ion supplémentaire, l'assistance médicale 
aux plus faibles. Puis c'était la lutte pour s'emparer du pouvo i r dans l 'administra­
t i o n intérieure des camps. L a prise du pouvo i r dans l 'adminis trat ion intérieure d u 
camp rendait possible l 'affectation des prisonniers à des travaux moins pénibles — 
« commandos de travai l » et permettait aussi de sauver la vie des prisonniers en 
danger, en leur octroyant les matricules des prisonniers morts. L'étape suivante 
c'était l'établissement des contacts avec le monde extérieur. I c i un rôle impor tan t 
fu t joué par la popula t ion civile qu i apporta son aide, surtout en ce qu i concerne 
la transmission des informat ions et des rapports adressés aux autorités clandestines 



p o u r constituer des documents sur les crimes perpétrés par les SS. A part cela, 
l a radio diffusait des in format ions concernant la s i tuat ion sur le f ront . Elles pro ­
venaient des postes de TSF clandestins. Vers la fin de l'existence des camps on 
instal la ça et là des postes émetteurs pour les besoins de l 'organisat ion clandestine 
[10]. Bien entendu, les contacts avec la popula t ion civile étaient plus faciles dans les 
camps qu i furent situés sur le terr i to ire polonais, comme Auschwitz ou Maïdanek. 
Ces contacts étaient bien plus difficiles dans les camps situés sur le terr i to i re d u 
I I P Reich. 

I l convient de prendre en considération — comme le rappelent de nombreux 
auteurs de mémoires — l 'at t i tude hostile de la popu la t ion allemande envers les 
déportés ; cette att i tude était l'effet de la propagande hitlérienne. 

L'activité de la résistance s'exprimait aussi en d'autres formes, telles que la 
création des organisations clandestines, en partant des petites cellules jusqu 'aux 
grandes organisations qu i rassemblaient plusieurs mil l iers d'hommes, et parallèle­
ment, dans certains camps l 'act ion de l 'uni f icat ion de la résistance. A côté des éva­
sions spontanées, la résistance organisait aussi des évasions préparées. C'étaient 
surtout les prisonniers d 'Auschwitz qu i excellaient dans ce domaine. 

D'après les recherches actuelles le nombre des évasions individuelles ou collectives 
du camp d 'Auschwitz s'élève à 667 [4]. 270 d'entre elles ne réussirent pas. L a p l u ­
part furent menées à bonne fin. Certains des évadés, comme par exemple Konstanty 
Jagiełło, chef d u mouvement socialiste des jeunes, se tenant ensuite à proximité 
du camp dans des bases des organisations clandestines polonaises, contribuèrent 
à l 'organisat ion d'évasions futures et à l 'entretien des contacts avec le camp. Parmi 
les évadés, environ u n tiers étaient des Polonais ; suivaient les Russes et les Juifs. 

Dans les camps furent aussi développés des réseaux d'espionnage travai l lant 
pour les besoins des alliés. Là où les déportés furent forcés de travail ler dans les 
usines d'armement pour les besoins du I I I e Reich, la résistance avait jeté le mo t 
d 'ordre « travail le au ralenti ». Elle avait aussi organisé l 'act ion de sabotage souvent 
réussie. C'était le cas de Stut tho f où l ' on détériorait des chargeurs de mitrailleuses 
installées sur des avions, et celui de D o r a où l ' on détériorait des fusées du type 
V - l et V-2. I l faut mentionner que sur environ 3.400 fusées V - l et V-2 lancées sur 
Londres, Paris et Anvers, dans les derniers mois de l'année 1944 et au début de 
l'année 1945, environ 700 furent détériorées pendant la product ion et n 'ont pas 
atteint leur but. 

Le sabotage existait prat iquement partout , dans tous les camps et dans toutes 
les usines où travai l laient les déportés. 

I l faut mentionner aussi le sabotage organisé dans les camps féminins, surtout 
à Ravensbri ick, dans les grands ateliers de couture et de pelleterie et dans les usines 
de Siemens, qu i travai l laient pour la Wehrmacht. 

Les activités de la résistance portaient aussi sur le travai l pol i t ique et de pro-



pagande qu i se proposait l ' i n i t i a t i on des déportés, surtout des jeunes, aux pro­
blèmes des réalités de la guerre en cours et du véritable visage de l'hitlérisme. 

L a Gestapo menait, sous différentes formes — par des espions, et des provo­
cateurs, par le système de terreur et de représailles — une lutte contre la résistance 
dans les camps. Les exécutions se faisaient soit en publ ic , soit sous le «Mur de la 
m o r t » de triste renommée, comme à Auschwitz au bloc X I . Elle s'efforçait de pé­
nétrer dans les mil ieux dirigeants clandestins, qu i causaient au SS des difficultés 
toujours grandissantes ; celles-ci s 'exprimaient par des actes de sabotages et par 
d'autres formes d'activités. Malgré la l i qu ida t i on de certains dirigeants de la ré­
sistance, malgré les emprisonnements dans le « bunker » et l 'appl icat ion d'autres 
formes de répression, les SS n 'ont jamais réussi à briser complètement la solidarité 
des prisonniers. A la place de ceux qu i furent assassinés, d'autres arrivaient. Ceux, 
dont l'exécution se faisait en publ ic , mouraient en héros et ne dénonçaient personne. 

La forme suprême du mouvement de la résistance dans le camp, imposée par 
l 'organisat ion clandestine de caractère mi l i ta i re , était la préparation d 'un soulève­
ment armé dans le camp, peu de temps avant l'arrivée des armées alliées. Des pré­
paratifs de ce genre se faisaient dans plusieurs camps. O n amassait des armes et 
on élaborait le p lan du soulèvement. Telles étaient les projets des camps d 'Ausch­
witz , de Mauthausen, de D o r a et de Stutthof. Mais c'est seulement à Buchenwald 
que les prisonniers ont p u , à eux seuls, libérer le camp avant l'arrivée de l'armée 
alliée — déjà le 11 avr i l 1945. 

I l faut aussi mentionner i c i les soulèvements particuliers, préparés et réalisés par 
des groupes de combattants ju i f s , dans des camps d 'exterminat ion tels que Ausch­
witz , Treb l inka, Sobibór. Ces soulèvements avaient pour but de facil iter des fuites 
collectives, ce qu i dans certains cas a donné de bons résultats. 

U n des problèmes fut l 'organisat ion de la vie culturelle. I l convient de souligner 
i c i le rôle des manifestations de soutien mora l à caractère autogène. L a poésie d u 
camp y eut un grand mérite. Plus tard , la vie culturelle se manifestait aussi sous 
d'autres formes : l ' ar t plastique — surtout la sculpture et le graphique, les concerts 
de musique légère — semi-légaux. 

Les intellectuels des toutes les professions — professeurs, médecins, avocats, 
écrivains — qu i se trouvaient dans les camps organisaient des conférences et des 
discussions. 

A Sachsenhausen c'étaient les professeurs de l'Université de Cracovie qu i fai­
saient les cours déjà en hiver 1939/40. 

A Dachau u n grand rôle j oua i t un groupe des intellectuels français. A Buchen­
wa ld c'étaient les antifascistes allemands et les Polonais qu i organisaient la vie 
culturelle. 

Dans certains camps on organisait d 'une façon régulière l'enseignement clan­
destin, par la méthode d'auto-didactique. O n suivait les programmes de l'école 



pr imaire et du lycée. Ce sont les camarades de Ravensbrück et de Buchenwald qui 
ont eu des succès considérables dans ce domaine. A part cela, dans les camps où 
i l y avait des prêtres, une vie religieuse se développait — clandestine d 'abord, puis, 
dans certains camps, semi-légale. Cela concernait surtout les camps de Stutthof, 
de Sachsenhausen et de Dachau pendant la dernière période de la guerre. Son rôle 
dans la résistance ne fut pas négligeable. 

I l est bien compréhensible que la résistance dans les camps n 'a i t pas joué de rôle 
décisif dans cette guerre contre la barbarie. Les déportés, pour la p lupar t des gens 
conscients d u fait de leur détention dans le camp, et de ce avec qu i ils luttent, vo lu-
aient aussi apporter leur cont r ibut ion dans cette lutte internationale. Ce mouve­
ment avait remporté certains succès indubitables. Ces activités étaient relatives mais 
malgré tout ils avaient provoqué l'atténuation de la terreur dans les camps, l'amélio­
rat ion des condit ions de vie, le soutien mora l et physique des déportés, une in f lu­
ence sur l ' op in ion publ ique mondiale par l'amassement des matériaux d ' in forma­
t i on et des documents à charge sur les crimes perpétrés par les SS, et enfin les succès 
des actions de sabotage dans l ' industr ie d'armement. I l est impossible d'établir ic i 
les chiffres exacts, mais ce ne sont pas seulement les chiffres qui comptent mais aussi 
l ' op in ion publique. Les déportés politiques de toutes nationalités, les membres de 
la résistance dans les camps voyaient dans cette lutte la part ic ipat ion au mouve­
ment de la résistance nationale, .au combat des armées alliées et, avant tout , de 
l'héroïque Armée Soviétique qui supportait la charge principale de la lutte contre 
l'hitlérisme. 

Les études effectuées jusqu'à présent sur l 'histoire des camps de concentration 
se" sont concentrées principalement sur les problèmes des crimes hitlériens et sur 
la martyrologie. Les problèmes de la résistance dans les camps, ainsi que les pro­
blèmes sociaux et psychologiques liés à cette dernière ont été examinés à un degré 
bien minime. Ces derniers temps les travaux concernant ce problème se sont i n ­
tensifiés. 

U y a actuellement en Pologne un nombre des centres scientifiques qu i s'intéressent 
à ces problèmes. I l faut citer avant tout la Commission Générale et les Commissions 
régionales d 'Histo ire près l ' U n i o n polonaise des Combattants pour la Liberté et 
la Démocratie ( Z B o W i D ) qui encouragent ces recherches. I l y a quelques mois 
on a créé à la Commission Générale d 'Histo i re près la Z B o W i D un centre d'étu­
des consacrées spécialement aux problèmes du mouvement de la résistance dans 
les camps de concentration ; cet organisme était présidé par le professeur Tadeusz 
Cieślak — ancien déporté de Sachsenhausen. Certaines Amicales d'anciens dé­
portés des camps de concentration ont aussi leur Commission d 'Histo ire , effectuant 
des travaux à ce sujet. I l faut citer ic i avant tout l 'Amicale des déportés de Sachsen­
hausen et de Ravensbrück. Cette dernière a organisé en Pologne au mois de mai 
1971 une conférence internationale à ce sujet. 



Dans certains camps localisés sur le terr i to ire polonais on a construit des Musées 
de Lut te et de Martyro log ie . E n dehors de leurs activités propagatrices, ces musées 
mènent aussi des activités scientifiques et publicitaires. I ls publ ient régulièrement des 
périodiques, comme par exemple les « Cahiers d 'Auschwitz » (dont treize numéros 
ont paru jusqu'à présent), les « Cahiers de Maïdanek » (5 numéros), les « Com­
muniqués » d u musée de Stut tho f (5 numéros). Le musée d 'Auschwitz a publié u n 
volume de rapports recueillis par la cellule de la résistance du camp et envoyés 
à une cellule d 'organistat ion clandestine destinés au Gouverement Polonais en exil . 
Des monographies détaillées sur Maïdanek et Auschwitz sont en préparation. Elles 
sont élaborées collectivement et réservent une place importante au mouvement de 
la résistance de ces camps. 

Les camps de concentration constituent toujours un sujet de v i f intérêt pour 
le peuple polonais. A u cours des années (1968-1970) on a publié plus de vingt 
témoignages sur les camps, à u n tirage impor tant . La p lupar t de ces éditions sont 
déjà épuisées. O n réprend également la publ icat ion des livres parus antérieurement, 
comme p.e. le l ivre de Seweryna Szmaglewska sur Birkenau pour la dixième fois, 
les Mémoires de Sachsenhausen d 'Urbanczyk — pour la troisième fois, celui de Ta­
deusz Żeromski sur Mauthausen — pour la deuxième fois, et d'autres. 

Outre les mémoires, dans lesquels une place de plus en plus importante est 
consacrée aux problèmes d u mouvement de la résistance et de la vie culturelle dans 
les camps, ont paru en Pologne quelques monographies sur des camps particuliers. 
Andrzej Kamiński s'est occupé du problème des camps en général. Le camp de 
Ravensbrück fut le sujet d 'un l ivre de Wanda Kiedrzyńska (2 éditions) ; celui de 
Stut tho f — d ' u n ouvrage de Krzyszto f Dunin-Wąsowicz (2 éditions) ; celui de 
Dachau — d'une publ icat ion de Teodor M u s i o l (2 éditions) ; celui de Buchen­
wald — d 'un ouvrage de Zygmunt Z o n i k et de Wacław Czarnecki. Outre ces mo­
nographies de caractère scientifique, paraît aussi une série plutôt populaire i n t i t u ­
lée Bibliothèque des Mémoires des Générations, à grand tirage. Dans cette série 
on a publié des ouvrages sur quelques-uns des camps. D'autres volumes sont en 
cours de préparation. 

I l faut aussi noter u n nombre d'ouvrages scientifiques concernant les problèmes 

médicaux dans les camps. L a « Revue Médicale » a publié dans ses colonnes beau­

coup d'ouvrages de grande valeur, consacrés à ce sujet. Chaque année cette revue 

consacre u n de ses numéros à ces problèmes, sous le n o m conventionnel d 'Ausch­

wi tz . 

Nous avons donc poussé u n peu nos études sur le problème des camps, et en 

part icul ier, sur le problème d u mouvement de résistance dans les camps. Ma is 

nous nous rendons compte que ces succès ne sont qu 'un début et que les recherches 

futures dans ce domaine devraient se faire de concert avec les historiens et les an-



ciens déportés de différents pays, afin d 'appro fondir et de mieux synchroniser les 
travaux. 

L ' Ins t i tu t d 'Histo i re de l'Académie Polonaise des Sciences que j ' a i l 'honneur 
de représenter, attache une grande importance à ces travaux, leur réservant une 
place considérable dans son p lan de recherches pour les c inq années à venir. 
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